
Le bon ivrogne

Un type qui a disparu dans ;nos
campa nes, c'est le bon ivrogne:-

Car l'aimable ivresse d'autrefois. est
devenue une maladie; et, remplacé
parl'alcoolique au visage plombé, que
antent des visions meurtrières, notre

Ivrogne, le bon ivrogne, a disparu
avec le bon vin. 1.:W-

Vous le rappellez vous, ce bon
iv rne ?.Heureux, inofiensif, on le
révit couronné dp pourpres d'automne
aux riches kaufrures, d'un joli rouge
comme les rubis de son teint. Il yavait
généralement un ivrogne par village1
un seul ! Cela constituait au joyeux
homme une sorte de privilège et ma
foi, presque une fonction. Parfois en
veme de morale ou de controverse, le
curé arrêtait l'ivrogne au passage.
Gaieent l'ivrogne se défendait par de
hardies calembredaines, citant la Bible
et lévangile, No kles Noces de Cana.
Mais le c1ur4,.au *fond ne tenait geére
à le convaincre, étant bien aise d'avoir
ce pècheur endurci sur la planche pour
Je foudroyer dans ses sermons. Aussi
peu respectueux de la Médecine que
de l'Eglis, on racontait encore ce,
tombé mlade et cordamné, le on
ivrogne s'etait guéri radicalement, sans
ordonnances et sans drogues, en
q'adnniiistrant coup sur coup nombre
de rôties au vin vieux,

J'ai connu un de ci bons ivrognes;
et aujourdi'lui, après tant d'années son
souvenir m'est resté cher.

Nous sortions de de l'école quand,
un jour, nous le rencontrâmes. Lui
titubant un peu, mais digne, cheminait
prudemment au plus prs des maisons.

" C'est Barnabé, il faudrait le sui-
vre1. . .''I, -MId .- .. :- OMø

On le suivit donc, cartable au dos,
pendant que chez nos parents le diner
attendait.

A vrai dire, la route fut longue ; car
soit calcul ou bien instinct, Barnab
se medfiant des grands espaces et dési-
reux d'avoir toujours un mur sous la

'main, nous promena une heure durant
dans un réseau d'étroites ruelles.

Nous le vmes enfin s'arrêter devant
une auberge où pendait un buis vert.
I1 parut hésiter. puis, se fouillant, il
jeta au ruisseau les quelques sous qui
lui restaient dans la poche. Cette
détermination nous combla de joie,
d'abord à cause des sous que les moins
honteux ramassèrent, et aussi parce
que Barnabé - nous le savions -
jetait ses sous alors seulement qu'il
avait résolu de regagner le logis.qOr
la rentrée nous promettait, entre sa
femme Scholastique et lui, une amu-
sante comedie.

La vieille Scholastique filait sur son
perron :

- "Te voilà donc, ô Mange-enfants,
Songe-fêtes, Outre-mal-cousue 1

Silencieux le bon ivrogne courbait
la tête sous l'orage.

Scliolastique reprit
-_ .4 Se mettre dansun tel étati

Va-t en à l'écurie, retrouver tes pa-
reils !l "

Barnabé essaya d'abord, tentative
fort hasardeuse, de îionter les quatre
marches du perron. Mais, ayant buté,
il ne s'obstina point, et, résigné, avec
un sourire qui semblait dire : -
" Après tout le conseil de ma femme
a du bon ", il leva le loquet et poussa
la porte.de l'écurie.

Barnabé devait avoir son idée;
quelle était l'idée de Barnabéi?,

D'abord paternel, il caressa Il'ane;
il caress «la chèvre occupée dans un
coin h ronger l'écorce et les feuilles
d'un amandier mis en fagots; puis,
ayant tiré un verrou, il pénétra courbé
en deux, dans le petit réduit qui se
creusait sous l'escalier.

Barnabé rendait visite à son cochon:
l'avanture devenait drôle h

On entendit des grognements, et
bientôt nous vîmes reparaître Barnabé
trainant son gras pensionnaire par l'o-
reille.

Barnabé s'assit sur un tas de paille,
près de la fenêtre.

- "lLa femme a raison, tu vaux
mieux que moi !.. "

Tout en essayant de presser sur son!
cœur l'animal qui désespérément, ré-
sistait, Barnabé.lui disait des paroles
douces :

- "N'aie pas peur, 8 unique ami l
Pose ta figure sur mon groin, mets tes
menottes dans mes pattes,!. . Quoi h tu
me grondes, ah c'est mal"I

Comme frapp dans ses plus chères
affections, Barnabé s'affligeait sérieu-
sement et ses yeux se remplissaient de
larmes.

Enin le cochon s'échappa.
Laissant Scholastique qui, sévère,

dans l'ouverture de la porte avait écou.
té la fin de cette étrange scène, so-prd
cipiter à la poursuite du fugitif, la que-
nouille en l'air et plus échevelée que sa
quenouille: •

- " Vollà les amis 1 "-fit Barnabé,
consolé instantanément.' Puis, s'étant
couché dans la paille, il ajouta non
sans quelque philosophie: r

- Il Tont cela n'empêchera pasque
tu me serves, vienne la Noël, à me ver-
nisser les babines, car rien ne vaut lai
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chair salée ppur faire trouver le vn

Lh-dessus, un rayon sur le nez, Bar-
nabé s'endormit, ronflant à chavirer
les mouches qui allaient et venaieit
dans le soleil.

Et, tandis qu'il rêvait de quelque
formidable réveillon - brocs énormes
autour desquels saucisses et boudins
s'enlacent e guirlandes - nous, dans
l'innocence de notre' Age, avec' un
étonnement sympathique où un peu
d'admtration se mêlait, nous restimes
longtemps ainsi à regarder dormir le
bon ivrogne.

GRAPPILLAGES.

Du Masque de Fer:
La cuisinière se défend c.ntre le fils

de la maison.
-Un baiser, Justine, un seul I
-Soyez donc raisonnable, monsieur

Gustave, j'ai du lait sur le feu.

Une société amicale de médecins a
donné dernièrement son -banquet men.
suel. Beaucoup de gaieté, au dessert
surtout, ce qui a fait dire à un jeune
docteur enthousiasmé:

-l'lus on est de médecins, plus o n
rit !

A quoi un confrère sincère a répon.
du en sourdine:

-Mais moins on est, plus on.- vit!

Au diner. Un avocat, désignant un
des invités à la mnaitresse de la maison

-Quel bavard que ce monsieur ?. .
Il ne cesse pas de me couper la paro-
le

Afaire Lynam Le docteur Vallée
de Quéqec vient de présenter son rap-
port à la cour Supérieur sur l'état men-
tal de madame Lynam. Il n'y a pas de
doute, dit il, que cette femme possède
toute sa raison, car elle prétend que
les meilleurs fourrures d'hiver se trouve
à meilleur marché chez Dubuc Dêsau
tels et Cie No. 167 rue Notre Dame
où le gros chien gris est à la porte.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

Encore nos bons villageois, craqués
par le Chaivari:

Un brave homme de paysan perd bla
femme.

Il l'enterre naturellement: puis au
retour du cimetière, mange sa soupe
au lard avec appétit, se couche là-des-
sus, dort mieux que jamais, et, finale-
ment. continue, comme si de rien n'é-
tait, son petit train de vie ordinaire.

Quelque jours après sa vache crève.
'-Alors la scène change: le paysan

s'arrache les cheveux, pleure toute les
larmes de son corps et, trois grandes
semaines écoulées, ne peut encore par-
er sans attendrissement de la pauvre

bête.
-Voyons, Gros-Jean, lui dit un jour

le curé scandalisé par cette façon on-
doyante et diverse de prendre les cho.
ses, ce que tu fais là n'est vraiment pas
raisonnable. Comment, tu as à peine
regretté ta femme pendant deux heures
et voilà près d'un mois que tu pleures
ta vache!

-Pas raisonnable, monsieur le curé?
Oh que si, allez. Et la preuve, c'est
que depuis que j'ai perdu ma femme,
j'ai trouvé.plus de dix amis qui m'enr
ont proposé une autre, tandis que de-
puis que j'ai perdu ma vache, personne
ne m'en a offert une seule.

Une des dames préposées a la dis-
tribution -des billets dans la vaste hall
de la gare Saint-Lazare avait l'autre
jour, une querelle avec un voyageur
qu'elle accusait d'impolitesse.

-Vons êtes, madame, un peu trop
susceptible, répondit ce dernier. . Mais
a rrs tout,- c'est votre métier d'être à
c eval sur les tickets i

Unami de la maîresse du logis la
prenant e part lui désigne un invité:

-Comment, vous recevez ce mon-
sieur, après l'histoire qui lui est arri-
vée.

-Une histoire de jeu atroce, pris à
faire saute la coupe. Seulement, je ne
sais pas si c'est lui ou son adversaire 1

Deux amis se rencontrent sur le bou.
levard:

-Tiens, comment vas-tu ?
-Moi, je vais de ce côté. Et toi ?
-Moi, je vais de l'autre. Au re-

voir-.

Chez ce mannezingue:
-Ais! t'es bien sûr que Marat a été

assasiné au théàtre,dans une baignoire?
-je te dis que c'est historique...
-Alors... c'est bien fait pour lui ?
Un vrai démo-soc ne doit aller qu'au

parterre ou au paradis...

Le nouveau cigare le DOCTOR"
e vente chez tous les marchands de
tabac.

M
Belle maman veut profiter du soleil

pour faire .uenade à pied dans

-Son:gendre, la conduisant jusqu'à la
porte:-.

-- Le ilo :que vous-avez sur vous
est marqué n'est-ce pas?

.- Certainement. .
-Très bien 1 Ce sera tojours un

indice, en cas d'accident.

.Un tout jeune marié,dès le lendemain
de ses noces, rentre au domicile con-
jugal au. petit jour. 11 va s'excuier
auprès de sa fetmnne. .,.

* -Je vois 'e qjue c'est, lui dit-elle
avec dpuceur:par le temps de choléra,
vous ne voulez rien changer à vos
habitudes.

-Mdn ami, c'est dacidE, je vais te
laisser tout mon 'bien; mais -a uneê
condition: tu me feras une pension.

Le neveu. avec conviction:
-Oh! ma tante, aussi petit que .tu

voudras,

-Eh bien! mon petit Paul. r la
:dernière composition, ai-tu été ben
placé ?

-Oh !. oui 1bonne-maman,.. j'étais
près du poùle !

*A la cour d'assises:
-Accus6, vous avez tué votre femme

et vous l'avez ensuite brûlée par petits
morceaux dans votre calorifère. Qu'a-
vez-vous pour votre dense ?

-Mon-ieur le président, je suis par-
tisan de la crémation.

VOICI LE TEMPS
Emmitouflez-vous pour le froid avec

de bonnes fourrures.
Cherchez lo BON MARCHE et vous

le trouverez à coup sûr citez C. Rober-t
Cie, coi des rues Sr-Lairezt t Vitré
Cette maison populaire a décidé d

vendreo sais réserve tout son stock de
four-u:es avant lejour de l'An. Les prix
ont ét fixés en cons6quoico. Le stocr.

est des plus variés et comprond les stylus
s plu uiveaux.
E& ubliez pas la place du BOM

A C

C. ROBERT & CiE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Nos -ventes cette semaine ont été uin succès

La foule a encombré nos magasins touto la semaine.

Tous les acheteurs sont sortis enchanté de leurs emplettes.
Notre vente no ressemblo aucunement à d'autres avec des réductions sur

quelques articles seulement: nos marchandises en gnéral, sans exception aucune,
sont réduites et l'acheteur peut s'en convaincre lui-meute esn véiiiiait les étiquutda
portant les aniens et las nouveaux prix. ,:

Du reste tous ceux venus cette semaine sa sont aperçus de la vérité et leurs
achats ont été considérables. am ,.<de

Rappelez-vous que nous vendons à aussi bas prix parce que nous cessons le
commerce de détail et que nous voulons, à n'importe quel sacrifice, écouler- rapide-
mient, .t 'ima I .. ''41

Les marchands de la ville et de la campagne trouveront des avantages trés
réels à venir faire un choir chez nous.

BEOISSAU FRERES

235 et 237 rue St-Laur'ont.

NOUV.LL9 1NTtRESSANTE. AUX MANAGÈRES. INVENTIoN UTILE.

!lOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Li6-Parfait.

Un Sofa Elega nt

Comme Sofa. Comme Lit.
N'a ni piess ajustes, ni supports factices, ni tirettes 'ou autresajoutes qui'dans d'au-

89 tres canapés ' lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
4 à possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faire le lit

Tous declarent l'invention «l dmira ble.
-.. Le sofat-uC over .est un lit complet, combinantinmatelasen crin, avec un matelas de 48à6 domresorta.

1, 0sfa-L Houer est un sofa de salon, en noyer noirsolide, élégant et moelleux.
-- LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait dé-1 faut en cinq minutes on peut monter un excellent lit dans la pièce o la Hover sofa-lit se trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seuleå pièce' -A l'aine de ce meuble elles possèdent un salon ou une chambre à coucher.
t LE .SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en~villégiature; inutile de1
déménager les lin encombrants à leurs nmcessoire& (Le sofa-lit se ocempose de cinq pièces, ajust-nt comme les coul
ordinaires; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Ho6
nous laiser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

]Pri de Sao a s. Conditions faies et avntageuses.. j !
S'ADR1ESSER AUX ATELIERS DE- LA

o n

ai

rde

Compagnie Universelle des Commodes.Cabinets
30 Rue .8 acrement, Coin de la Rue St Nicholas.

p """'" -,-laet tba d ln t uite de s.

taile $ trop camant deUme Wlslew Pour
la denitition dis . enlanie. sois effcàdli ut sans
égale, di votr pu:malade sersaonaké m-
dSiâ"ement. n

.1 A em oflane. 6-mdu ,ce roe eest laalnii flguértlla dsarediu 2 i i dIarrhéné régu-
larise restomac et les Intestins, fart disperaltre
las co.quesadonit les humen, réduit las tl-
So.mations, et donne une énergie nouvelle à tout'

d -s'tro , 1- de =mneér. pour la
dmition des e"=fant",est a5rdàe au got et
estprépesé d'après la prescrption d'une d« s l
grandes cleb itsmédicales parmi lus femes
des Etats-Unis.-Ii est en vente chez tous les
pharmaciens. dans le monde etler. Prixs ie..
la bouteille.

LE PALAIS ROYAL
Pu inagnillque restaurant situé sur la

place du palais de jutstice. Vis-à-vis l'aile
ouest, au No. 6 rue St Jacues, est sans
contiedit le plus bel établissemiient du
ce genre que nous aydns dlans la puis-
sauce, par l .ricliesse de l'ameublement
et I exeellenc de sa cuisine. à.-M;Georgies
hlaýbaîk, lqlî-eri til cun e.xî'é,ienee
de plusdu ir'inteaiis comme restaurat
et il a toujours ôtù p;tronaisó î'ar' l'-élite
de nos citoyens. Les eaux de vie, les
vins et autres liqueurs et cigares de
Mayhank par leurs qualités excellentes
n'ont pas du rivaux dans h métropole.
Repas chauds ut froids-. luitres on
écailles à la douzaine et apprêtées do
toutes ran-uns ...

GEO. MAYBlXN
Proprietaire.

Montréal, 8 1884---4--

Maison Chidone
Cet établisement fendd par Mme

Ghidone fondatrice du Grand Vatel
offro aux amateurs du jeu de Billard
et do Poulo deux salles avec tables
perfectionndes de S Masy & Cie.

Salon particulier ae.o piano.
RESTAURANT. spécialité des con.

sommée et soupe aux huîtres.
BUVETTE -Liqueurs de choix et

les meilleurs cigares.
N'ouilles pas la place.

Maisoh GhIdone
No. 24 et 26 RUE ST VINCENT

Coin de la rue Ste Thérèse.
ADOLPÈE S&BOURIN

GEEMIT.

commnisare
Attraction-,Pans pre et. O :
Mi'us aULIn micînt-mihion aistribu.

CIE. DE LOTERIE
Uns-

L'Etat dÎla .Louisian
SIncorporée an 18s POur 25ans jr la 'Légisa-
ture, pour des fined'éducation et icharit davec
un capitai de $zoooooa, auqul a téiajouté de.
puis.un f onds de réserve ds plus de $55o,ooo.1-"

Par unvoe populaire écrasant, ses privilegea
devinrent aa de la présenta Costution do
lI'F.ai, adopte les2 dé&enshre A,, 1879.

Uà prend Tirate de nupiadrr' simple» auralietu tous Les imL.a0Tt.«.,., oit rguior et
n'est Jamais aourné. ' "tc nardaldiribi-

;Uin suivaute :
17tme Tirage Maeuet e Gand 2irage

2 re5arsd ,armon.rusiru d.snqlAcudemie d
MAuee, lvu eie-Orlditi, à h , te ule

sou la surveillanco et la direotion per-sonnelles du gênan t.'. iueggail do ia
Lousianeet inut d dérat J uab.d A. £UV, de
Virginie,

Prix Capital, $i50,0OO..

$E' Avis«: Les billets mn sont que de$t. moiti- $5, oluquieme 92 daxien $1.
- LISTE DES Pai .

3 Prix Capital de
X Grand Prix de
i Grand Prix de

2 Grandi Prix 'le
4 Grands Prix de

va 'riz de
51

tee -2 "
6mo

.50.oon

so.ooo

no

$150.00
50,0»0

5o,000

so.ooo

40 '000
00,000
50,000

PRIX; APM'OZ5MAT515

soo PriXeApproximaiondes$o-, $20.00
Ste " Inn 11,00

Ï7Prix s'lavant I
Le plicatiom posur pris aux clubsdovn

def.faite seulment au buesu de la Compage.
à la Nouvelle-Or!éans.

o'nul l eplus amples inrrmauons, écrivez
lnibieionit douniaut '-"tre 'r-ss au long.
M"tndoits de- liott3i.mniats 'l'Eiliruai, ou
elng sur o i n oulettre ordi-
naire. Bi.luts de banque par Express (Toute

r -,ume ,u-dosaues de $ à noâ crira> doivent
-tmeadressesi

M. A. DAUPHIN,
Neurelli'-Orlésa, Le.

on a M. A. DAUPHIN,
6o0 Sevnaah St., Washlngton, D.C.

Faites lep mandati de pte payable et
adresses les lettres enrégstrdes aà-
New Orleatns Nag4onaZ Bank,

Newt Orieas, za;

-' RI C PIA 4 $iÍopoo
ArusertlUlor 'sara gpdresta u.urss

,,,,,di(,,, k, -ar7ecjqutrfa is 7o'er
.t&ges menuets, s Ssnds de la.Com.
oagniede Loteie dfEtat de 'la Louisia,'
qe ous grsans et <outntlns-asnel ag
les tirages ,ous-,,/bner, dt gee le tout.estw--
duit arva /,ot/tdl, utehjle et oé u/ foi
pour.tou es intiressts; nous aitorions la
Comptagnled se serir de e certifcat, cre
des fac-siniilt de nasignaturs attacse
dans ses annonces.


